
LE RÉVEIL

de scrofule ; l'odeur est ammoniacale dans la fiè-
vre ordinaire- Dans le cas de fièvre intermittente,
le catraclòre de l'odeur <st cuire : elle ressemble
à celle di pain frais. Eînfit, les hysiériques sen.
tent la violette on l'ananas : odeurs assurément
plus agréables que !a plnpart de celles dont il
vient d'tre question.

Et M. Mac Cassy déclare qu'un médecin qui
sait son métier doit, par le nez seulement, faire
le diagnostic le la roureole.de la diphtérie, de la
fièvre typhoïde, de la phtisi, et même de l'épi-
lepsie.

Voilà bien des éléments dilférents : l'odeur

personnelle, l'odeur sociale, l'od.ur pathologi-
que... Dans ces conditions, il est probable que
1'odor mortis doit varier dans des limites assez
étendues, selon les personnes et selon la maladie
dont elles vont mourir. Il y aurait des rechei-
ches intéressantes à poursuivre sur ce sujet.
Mais notre adorat de civilisés est médiocre ; il a
perdu de sa finesse, par suite de la multiplicité
et de la continuité des excitations ; il est mal
prépare pour une étude de ce genre.

A propos de la question de la cocaïnisation de
la moelle, M. Dassonville, docteur ès-sciences,
me communique quelques observations intéres-
sant es.

Tout d'abord, il convient de remarquer que
M. Dassonville pratiquait la cocaïnisation dès
1896, mais non pas de la manière adoptée par
la chirurgien allemand dont les expériences
étaient relatées ici même M. Dassonville a vu
qu'il n'est pas nécessaire du tout d'agir sur la
moelle, quand il s'agit d'opérations sur les mem-
bres inférieurs . il sufli. d'injecter la cocaïne sur
le trajet des nerfs sensitifs de ceux ci.

" Les injections de cocaïne faites sur le trajet
des nerfs sensitifs font disparaître la douleur
dans les régions innervées par le bout périphéri-
que de ces nerfs, quelle que soit la distance par.
fois considérable (75 centimètres et plus) qui sé-
pare la région malade du lieu choisi pour les in-
ject ions."
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